
Dès qu’ils furent à terre, j’éloignai le navire pour faire le tour de l’île, et après avoir retrouvé des 

eaux plus calmes, nous y stationnâmes jusqu’à 4 heures de l’après-midi. Je pensai qu’il était temps de 

recueillir nos hommes.  

Le bâtiment s’approcha aussi près que possible du bord et les signaux de rappel furent faits. Au 

bout de quelques temps, nous aperçûmes le lieutenant Kerr et le docteur Ross revenant du camp qui 

était du côté opposé à l’endroit où le débarquement avait eu lieu. Ils étaient suivis de deux matelots 

poussant des brouettes. Je notai aussi que les femmes et les enfants s’amassaient sur la plage, et 

vous pouvez imaginer ma surprise quand les veilleurs sur le pont me rapportèrent que les habitants 

prenaient place dans le bateau. Les suppositions battaient son plein. Et quand le lieutenant Kerr 

monta à bord et fit son rapport, il nous révéla une douloureuse histoire absolument terrible dans ses 

détails. 

Les personnes qu’il amenait étaient trois femmes, une fille de quinze ans environ et sept plus 

petits enfants, les seuls survivants de la colonie. Pas un homme n’était resté. Ces gens n’avaient été 

visités par aucun navire depuis que  le Cleveland y vint voilà trois ans, époque depuis laquelle ils 

espéraient qu’un bateau vienne les secourir. Depuis deux ans et demi, leurs provisions de vivres 

étaient entièrement épuisées et ils vécurent de poisson, de la chair et des œufs des oiseaux, avec 

environ une noix de coco par semaine pour se garder du scorbut. Tous en avaient d’ailleurs 

partiellement souffert. Le plus jeune enfant, qui est âgé de deux ans, est rachitique et ne peut 

marcher.  

La veuve du capitaine, señora de Arnaud, est la seule femme blanche. Quatre des enfants sont 

les siens, le plus jeune étant rachitique. Elle est âgée de vingt neuf ans seulement, mais en parait 

quarante. Les deux autres femmes ne sont âgées que de vingt et un ans. L’une d’elles est la 

domestique de  señora de Arnaud et l’autre est la veuve du lieutenant du groupe. Cette dernière a un 

enfant de l’âge du plus jeune enfant de señora de Arnaud ; les trois autres sont des orphelins des 

soldats. 

A l’exception de  señora de Arnaud et de ses quatre enfants, tous sont des Indiens; mais à 

première vue, j’avais pensé que quelques-uns étaient nègres, tellement ils sont noirs. Le docteur dit 

qu’à l’exception de l’enfant rachitique ils vont bien, mais je les soupçonne d’avoir tous sérieusement 

besoin de se baigner et certainement de vêtements. Quelques-uns des enfants portant simplement 

un slip de toile grossière…Naturellement, ils n’ont pas vu d’Allemands. Ils ne savaient même pas que 

l’Europe était en guerre. Leur dernier journal date de quatre ans bientôt. Ils ignorent que Huerta 

n’est plus Président de la République  du Mexique. 

Après que le scorbut eut causé tant de morts parmi eux, le capitaine et quelques hommes, à 

l’exception du gardien du phare, quittèrent l’île dans une baleinière pour chercher du secours et se 

perdirent en mer. Le gardien du phare devint une plus grande menace que la faim, car on le 

supposait fou ; plus tard il tua l’une des femmes pour qui il fut un terrible objet de crainte. 

Seulement, ce matin, une femme l’avait tué…Les femmes dirent au docteur que lorsque notre 

embarcation, après la première tentative, s’en retourna vers le navire, elles crurent que 

c’était « fini » et furent si désespérées que l’une d’elles dit « qu’elle allait retourner au camp tuer les 

enfants et qu’ensuite les autres se précipiteraient dans la mer du haut du rocher »… 

Dès qu’ils furent à bord, j’éloignais le navire, car je voulais quitter ces lieux avant la tombée de la nuit. 

Les récifs submergés rendaient la navigation particulièrement difficile dans ces eaux et je savais que 

je ne me sentirais pas à l’aise tant que je ne serais pas loin de cette île… ». 

 

Le dimanche 22 juillet, le Yorktown débarque les oubliés de Clipperton dans le port mexicain de Salina 

Cruz.  Les rescapés sont : Alicia Ramon Y Vignon et ses quatre enfants : Ramon, Alicia, Lydia et Angel, la 

domestique de la famille Altagracia Quiroz, Tirza Randon et sa fille Guadelupe, trois orphelins : Francisco 

et Antonio Irra, Rosalia Nava. 

 


